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Stances De1 Mecene

Mécène suivait les • préceptes de Py-
thagore, en s'endormanutdtoi'sIles jours au
son-des instruments.: daphilosophieh tait
de jouir de laYvie, à laquelle il tenait
beaucoup. ainsi qu'iU[J e térioigne par ces>
vers que;Sénèque lui attribue-1,.Debilem facile manu
. 'Debilein pede, coxa;

Tuber astrue gibberum, «Subricos quate dénies-:
Via dmspr,,bene est

Si sedeam -crude, sustine.

Ce que la Fontaine a ainsi imité
Mecène fut-un galant homme.
Il a dit quelque part : "Qu'on me rende 'inp

Cul de jatte, goutteuX manociot, pourvu qu'en.

Je vive1c'est assez; je suis plus que content,
ANNIBAL CHAMOUILLAD.

Varietes., .

On nous écrit d'Ottàwa que depuis,
L A C0 N FE D E R A T I O -ET J011 N BEULL. l'arrivé de l'homme au grand chapeau et

au lorgnon de cuivre, tois les gamins
DEnRIERE LES COULISSES. de la ville disent que c'est Stephens le.

Schef des feniens. 1l parait aussi que. les
La rampe s'illumine-la toile est levée la comédie se joue--- Arlequin enlace seules ch.oses que les employés du' gou.

Colombine et Pantalon fait des piroueltes. • vernement puissent se prcuurer è Ottawa
Pendant que le paiterre rit à ces arlequinades, pénétrons dans les coulisses. ce sont de vieux souliers' sauvages bons
C'est dans l'ombre de c'es coilisses que les destinées des peuplesÏJseèJmoulent au pour les rafimen.

creusetde.s ardentes convoitises, ds ambitions avides. . ' .
'sau S .*de îin.coïnmis«-.itfde;-ï,I auîâný, C'est là que les pjans se fornent-l que se préparent ces giganteeque ,saut, d Un o

'on'exee ux. p ae 'opinonpublique -ébahiè:. d es
John Bull et la Confédération ,'entretiennent. Ecoutons. t 1.

JOHN BULL.-Quel est ce vampire .*d ce -eun me onnalsal
LA CoNFÉ?DEÀATioN.,Ie suis la chrysalide d'où sortira une monarchieanglaise, vres mieux que v .

implantée.surle.No'uveau Monde. Larve à l'heure présente, je deviendrairplus tard .. c'est possible....mais'qui vou sdit
une Gorgone féconde en iniquités. Je ne suis- pas une conception démocratique qel.ces livres.n'avaient pas de deman
comme on l'a cru d'abord. Non.-,Linfamie m'a, mise au monde. Je inets en geasons .?.
vigueur, John Bull, ce sytème en honneur dans vo.tre politique, j'absorbe les natio- Croyez-vous qu'il reste encore des.gens
lialités et.les patries, et je sacrifi, sur lautel de I'égoismeces 'choses qu'on dit qui ont la prétention de ne croire a en
sacrées. -Enfin, je suis une grande Prostituée. ' Une espèce d'apothicaire ùi

JoHN BULr..--.Que prétendez vous faire? appeler " docteur " et qui s'était- gisséa
LA CONýFEDERATION.-Beauc'up de choses7,Le servage colonial doit être rem- table sans que personnesst comment, se.

placé da'ns le Nouveau-Monde, par uneumonarchie. Je veux oter'leurs droits a moquait de tqumtes les religions.-
ces peuples, détruire leur liberté, et faire de cette partie de - l'Amérique le boule- .- Vous n'avez donc aucune, croy ance?
vard de votre puissance sur ce continent. Je veux choisir, dans les familles des rois *lui demanda-t-on.
du vieux Monde, quelque orgueilleux prince, un -léhiogabale quelconque que - -Non, monsieur, dit le docteur en sej'affublerai d'une couronne., Je fonderai des ordres de chevalerie, je signerai des versant un grandverre de beaune pour
titres de noblees.se, et les blaspas, .les riches armoieries seront Ies prix de la tra- la quinzièmne fois.
hison. J'aurai un Versailles et des courtisans serviles. Je semerai l'or dans les ,,Eh bien! lui dit un des contives, si
masses. Lajé'unesse canadienn, je la reléguerai dans les camps, ces écoles de vous êtes athée, il ne faut pas boire -au-
corruption. Cette soldatesque ferà cause commune avec la valetaille.--Je gqrgerai de i tant-ge ceîaparcequ'il qu'il a un Dieu.
richesses ceux qui auront vendp leurs pays, et ces piliers de la monarchie nouvelle, pour les ivrognes.
ces favzoris blasonnés, des ., nobles gentilbommes deviendront possesseurs des
grandes propriétés, ainsi -qu'il s'est vu à Rorne, dans la décadence, -et en F'rance -H.éasIdisait Dam-i. Paul, je n~e you-
au temps de la Féodalité. Pour me résumer, les. Provinces seront une vaste Asie drais pas etre'dans la peau de. e gros
dont les.villesseront -autant de Balvlones. - bonhomme, et il désignait:cel qui tenait.
' JoN'- BVLL.+Tout cela est très 'bien, mais s'il setrouve quelque âme géné- le pianoaux réprésentationsd d la Compa-
reuse 'qui -proteste,: quelque œccurpatriotique. qui réagisse, que fertz.-voust, gne ,françaie.

LA CONFEDERATION.-<CeUi m'inqite peu. Il est probable qu'ily aura du sang I VOus y serie2 plutt b votrev
versé. La gûere civile n'a-pas dit son'dernier.mot, au Canada surtout. Demesdez aux iase,-répondit .Lavigueur..
peuples opprimésce qu'on leur 'epo d .enEurope. .Qemandez. a la Pologne, à la L'autresoirc '. .g l
H{ongrie,-à .L'Irlande.,-L'échafaud' ést là. . . '- ait dés albi;mq, des livres 'éparpillés sur.

JOHN ŠULL -,Allon&l Je'vois-que vouscomprnez bien;lgs ehoses, ma. fille., -o' uone de Maîherb
(John. Bull et.la Confédération se:retirent.).•.• •• .• . e trouva sous la main d' critque

.................. •..........••••••. •..- ... •• ••...'..-ourle moîns'aussi fort que M, Thebault
Cés mystèrs d'colisses sont-ils aisez dévoilés ? Il releva ce vers

A À H O L . Eynfincettenbeaauté mla --place rendue 

tique, comme c,'est harMon i
* . .+ooo!+ -Je cn a; quelque chos d us o


